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Le Mot du Président (Michel Blanc) 

  

Chers amis de Saint-Michel de Frigolet, 

   Alors que l’été annonce son arrivée, la Montagnette panse les blessures provoquées 

par le gigantesque incendie de l’été 2022. Les orages et pluies récents ont redonné à la 

nature un peu de fraîcheur, mais nous devons tous rester très vigilants face au risque 



incendie. C’est dans ce contexte que Monsieur le Préfet de Région vient de prendre un 

nouvel arrêté prolongeant jusqu’au 30 juin 2024 l’interdiction de circulation dans la 

Montagnette. Pour autant, nous vous rappelons que l’accès à notre Abbaye de Saint-

Michel de Frigolet est toujours possible, et nous vous recommandons d’utiliser les aires 

de stationnement mises à disposition.   

   Au cours de ce deuxième trimestre 2023, les derniers travaux de la tranche de 

restauration des flèches et clochers se sont terminés, et les échafaudages ont pu être 

démontés. L’association FCPN a également actualisé les dossiers de demande de 

subvention auprès du Conseil Départemental des Bouches du Rhône pour la dernière 

tranche des travaux qui concerne la façade Ouest de la Basilique et la restauration totale 

des vitraux. Les travaux, qui ne peuvent être réalisés pendant la période estivale, ne 

seront lancés qu’après notification officielle des organismes qui nous accompagnent 

depuis le début, que je souhaite à nouveau remercier, à savoir la Direction Régionale 

des Affaires Culturelles Provence Alpes Côte d’Azur, le Conseil Départemental de 

Bouches du Rhône, et la ville de Tarascon.   

   Le premier « Printemps Musical de Saint-Michel de Frigolet » a réuni un public 

nombreux du 18 au 21 mai dernier ; votre présence nous encourage à poursuivre dans 

cette voie. Encore un grand merci à Marie-France DANNEKER, notre secrétaire, qui 

a assuré avec notre Directeur Artistique Monsieur Bernard DELIRE, le parfait 

déroulement de ce nouveau moment fort culturel de SaintMichel.   

   Enfin, nous avons tenu le 3 juin 2023 l’Assemblée Générale Ordinaire de notre « 

Association FCPN ». Cette AG, qui a suivi le magnifique spectacle donné par les 

enfants de l’école de SaintMichel, a permis de revenir sur l’ensemble des évènements 

qui ont jalonnés toute l’année 2022 avec les travaux, la programmation culturelle, sans 

oublier les célébrations du 9° centenaire de l’ordre des Prémontrés. Nous avons pu 

ensuite apprécier la très belle conférence de Père Jean-Charles sur l’histoire de l’Ordre. 

   Je vous souhaite, chers amis de Saint-Michel, un très bel été, en prenant soin de vous 

et de notre belle Montagnette.   
 

La difficulté de la prière (fr. Jean-Charles) 

     Tous nous faisons l’expérience combien la prière est difficile.   

   La prière est souvent évoquée de manière abstraite si bien que les fidèles ne 

comprennent pas ce qu'elle est réellement. Voilà pourquoi on a tendance à réduire la 

prière à dire des prières - ce qui n’est pas la même chose, mais ce qui permet de 

tranquilliser notre conscience. 
 



  

   Alors qu'est-ce que la prière ? Dans cette réflexion, je souhaiterais parler de la prière à partir 

d'un passage biblique qui est - je crois - un point de référence. 

   La référence biblique choisie est la lutte que fit Jacob avec Dieu (Gn 32, 23-33). Voici le 

texte :   

   « Cette nuit-là, Jacob se leva, il prit ses deux femmes, ses deux servantes, ses onze enfants, 

et passa le gué du Yabboq. Il leur fit passer le torrent et fit aussi passer ce qui lui appartenait.   

   Jacob resta seul. Or, quelqu’un lutta avec lui jusqu’au lever de l’aurore.  

  
 

L’homme, voyant qu’il ne pouvait rien contre lui, le frappa au creux de la hanche, et 

la hanche de Jacob se démit pendant ce combat.   

L’homme dit : « Lâche-moi, car l’aurore s’est levée. »   

Jacob répondit : « Je ne te lâcherai que si tu me bénis. »   

L’homme demanda : « Quel est ton nom ? »   

Il répondit : « Jacob. »   

Il reprit : « Ton nom ne sera plus Jacob, mais Israël (c’est-à-dire : Dieu lutte), parce 

que tu as lutté avec Dieu et avec des hommes, et tu l’as emporté. »   

Jacob demanda : « Fais-moi connaître ton nom, je t’en prie. »   

Mais il répondit : « Pourquoi me demandes-tu mon nom ? » Et là il le bénit. Jacob 

appela ce lieu 



Penouël (c’est-à-dire : Face de Dieu), « car, disait-il, j’ai vu Dieu face à face, et j’ai eu 

la vie sauve. » 

Au lever du soleil, il passa le torrent à Penouël. Il resta boiteux de la hanche. C’est 

pourquoi, aujourd’hui encore, les fils d’Israël ne mangent pas le muscle qui est au creux 

de la hanche, car c’est là que Jacob avait été touché ». 

  

   D’après ce texte biblique, cette rencontre entre Jacob et Dieu a été une lutte qui a 

duré toute une nuit. Tout comme la prière bien souvent d’ailleurs que ce soient la Sainte 

Messe, l’office divin, la lecture fréquente de la Bible, la prière continue du cœur, la 

récitation du chapelet... Elle consiste souvent en une lutte avec Dieu. Cela peut sembler 

étrange à certains, mais c’est ainsi ! 

  Très souvent, on ne sent absolument rien lorsque l’on prie, parce qu’elle est une 

attitude de « combat avec Dieu ». Personne n’a de visions ou d'apparitions mystiques 

; ni de locutions internes ni même d'extase. Rien de tout cela ! Cependant, quand nous 

prions, nous savons que Dieu est là « devant » nous et nous entend.   

  Beaucoup de sentiments peuvent surgir en nous. Quand la croix devient lourde, on 

peut se rebeller et même se mettre en colère contre Dieu. On peut lui dire qu’il ne nous 

aime pas, sinon les choses se seraient passées différemment pour nous ; on peut lui dire 

qu'il aime nous « regarder » d'en haut et ne pas vouloir intervenir… On peut aussi lui 

dire que nous essayons chaque jour de faire sa volonté, et que l’on a l’impression qu’il 

n’a pas très envie de répondre à nos prières. On peut même ressentir une sainte « envie 

» pour ces personnes qui nous racontent leurs expériences mystiques exaltantes dans 

la prière. Mais nous, contrairement à elles, nous n’en avons pas ! Nous ressentons bien 

souvent une sécheresse du cœur quand nous prions. Certes, il y a bien quelques fois 

des moments où Dieu peut nous consoler et nous réserver quelques belles surprises. 

Mais combien sont-ils rares ! 

  Cependant, quand nous prions, nous parlons à Dieu ; nous pouvons découvrir d’avoir 

une relation filiale avec Dieu. Plusieurs fois dans nos histoires, nous avons pu faire 

l’expérience de sa puissance. C'est pourquoi notre colère n'est pas un manque de 

respect envers Lui, et nous pouvons aussi ressentir de temps en temps une «intimité» 

avec Lui ; nous nous sentons libres de Lui exprimer tous nos sentiments. 

   Bien que notre relation avec Dieu soit souvent conflictuelle, la prière est souvent 

considérée comme une demande dans l’adversité, comme les enfants qui ne s’adressent 

à leurs parents que pour leur réclamer une faveur. Mais dans ce cas-là, où est l’amour 

? Dieu n’est pas un distributeur de récompenses et, lorsque Jésus parle à ses disciples 

de leurs demandes, il leur annonce que c’est l’Esprit-Saint qui leur sera donné. 

  Cependant, nous ne pouvons pas rester sans prier, sans passer du temps avec lui, 

même s’il nous est sans doute arrivé de Lui dire : « Attention, si tu ne m'écoutes pas 



cette fois, je ne te supplierai plus. De toute façon, tu n'écoutes que ceux qui se 

comportent mal, mais tu sembles oublier ceux qui s'efforcent de faire ta volonté. Tu 

t'en fous ».   

  La prière, contrairement à ce que l’on pense n’est pas réservée aux religieux. Elle 

s’adresse à tous les chrétiens quel que soit leur état de vie dans la vie consacrée, dans 

le mariage, dans le célibat choisi ou subi… Car elle est une rencontre avec le Seigneur 

que nous voulons aimer ; c’est consacrer du temps pour être avec lui dans un cœur-à-

cœur, pour l’écouter, même si nous ne ressentons rien. Elle consiste en un pari avec 

lui, sachant qu’il nous écoute ; en un échange d’intimité - comme le disait en son temps 

sainte Thérèse d’Avila - où nous nous entretenons seul à seul avec lui dont nous nous 

savons aimés. 

  Elle consiste aussi en une écoute. Apprendre à se taire, à arrêter nos idées qui ne 

cessent de nous perturber. Il faut du temps, beaucoup de temps même, un effort pour 

laisser place au silence dans notre cœur qui est le signe que nous croyons que Dieu est 

là, qu’il est présent dans notre vie, qu’il veut nous parler pour nous aider à vivre en 

ressuscités. 

  Pour nous chrétiens, il n’est pas de prière correcte : nous nous présentons à Dieu non 

seulement avec nos fatigues et notre joie de vivre, nos limites et notre soif d’infini, nos 

peines et nos joies, nos péchés et nos actes de vertu, mais aussi avec notre désir de le 

rencontrer pour n’être qu’un avec lui, car chaque prière est un reflet de ce que Dieu 

nous donne de vivre en cet instant. 

  Alors ne soyons pas troublés par ces faiblesses humaines, mais qu’augmente en nous 

ce désir d’être avec lui. 
 

LA VIE A FRIGOLET  

  

1.- A Frigolet, le louveteau aime la nature depuis longtemps ! (B. d’Esparron) 

   J’avais 19 ou 20 ans, en 1984 ou 85, étudiant à Aix-en-Provence, quand le vicaire de 

la paroisse de Tarascon, le Père Luc-Marie Lalanne me demanda de venir le voir au 

presbytère. 

   En charge de l’aumônerie, ce jeune prêtre qui vivait là sa première affectation, nous 

avait déjà embarqués. De Rome à Fatima et de Fatima à Rome, d’un bus retapé et 

miraculeusement revenu à des minibus plus sécurisés, nous avions appris avec lui, et 

le jeune séminariste Michel Savalli pour le dernier voyage, nous avions appris, disais-

je, à le suivre. 

   Je n’ai eu donc aucune inquiétude quand il me demanda, ce soir-là, de monter le 

groupe de scouts d’Europe de Tarascon, en commençant par une meute et, en 



m’appuyant sur un adulte comme chef de groupe, Monsieur Burdin. Au côté de Jacques 

de Dieuleveult, chef de district d’Avignon, j’appris les éléments du scoutisme 

d’Europe ; j’avais été Scout de France à Arles jusqu’à 14 ans. Il m’accompagna, je fis 

mon CEP (Acronyme de Camp-Ecole Préparatoire). 

   J’aimais cette idée d’instruire les plus jeunes à l’amour du Bon Dieu au travers de sa 

création et des autres. Chaque journée devait être chronométrée dans ses activités, 

équilibrée, heureuse, joyeuse. 

   Nos premiers « clients » furent les enfants des amis de mes parents, les copains de 

mon petit frère Vincent ; le Père ayant fait également son œuvre de promotion, nous 

commencions par une sizaine. 

   Restait à trouver un local. Les demoiselles du Petit Castellet m’accueillaient le 

dimanche, pour des sorties, mais ne pouvaient m’offrir de local attitré. Ce fut bien pour 

commencer. Cependant, Akéla devait avoir son antre pour rassurer ses louveteaux. 

C’est alors que les Pères Bernard Ardura et Jean-Marie Dissac, de Frigolet, me 

proposèrent une pièce à l’abbaye. C’était une pièce à refaire, construite sur le rocher 

apparent. Une vraie caverne. Avec les louveteaux, nous l’avons nettoyée, rangée, 

repeinte. Notre repère existait. Mais surtout, en plus des interventions régulières des 

chanoines, nous avions la nature, immense : le grand pré et la montagnette, les chênes 

liège et la farigoulette.   

   Je crois que l’enfant a besoin de la nature pour se trouver et découvrir la Création. 

Le louveteau, à Frigolet, avait l’espace et cette dimension spirituelle pour grandir. 

   « Le monde où nous vivons n’est pas à notre taille et nous avons le cœur gros, parfois, 

de vivre la nostalgie du Ciel » ; voilà ce qu’écrivait mon père sur son « Manuel de piété 

des camps scouts » de 1945, reprenant cette phrase de Guy de Larigaudie. 

   D’autres chefs et cheftaines, François, Marc, Anne-Marie, mes sœurs, Marie-Sophie 

et d’autres continuèrent ce service auprès des enfants. A l’abbaye, puis ailleurs. 

   Je suis heureux aujourd’hui que, presque 40 après, l’abbaye Saint-Michel de Frigolet 

renoue avec cet accueil de jeunes enfants autour des valeurs du scoutisme. 
 

2.- Fête de District des Scouts d’Europe à Frigolet ! (Victoire Daquin * ) 

   Dimanche 4 juin 2023, les Guides et Scouts d’Europes de la 1ère Carpentras, les 

1ère et 3ème Avignon-Alpilles se sont retrouvés à Frigolet pour une journée d’amitié 

et d’activités : tâches beiges et bleues entre les arbres...   

   Les touristes de l'abbaye de Frigolet ont pu découvrir avec étonnement l'activité des 

groupes scouts qui nous y réunissaient. Il faut dire que 150 jeunes en uniforme de 8 à 

22 ans, ça ne passe pas inaperçu. 
 



  

  Au programme : montée des couleurs, services des routiers pour des travaux de 

l’abbaye, jeux et activités en plein air avec les parents et les jeunes présents, apéritif 

pour les parents ( ! ), déjeuner tiré du sac, célébration de la messe dans la basilique.   

   Grande joie de tous nous retrouver pour ce moment convivial où toutes les 

générations se rencontrent ! Plus qu'une réunion annuelle classique, cette fête de 

groupe est essentielle pour nous. C'est l'occasion pour petits et grands de mesurer leur 

force et leur camaraderie au cours d'épreuves épiques. Un témoignage formidable de 

cette pédagogie inspirée par Baden Powell totalement en phase avec les défis 

d’aujourd’hui ! Quelle joie de voir cette jeunesse pleine d’énergie et de foi !   
 

  

 



   Durant la messe, les louveteaux admiratifs contemplent avec envie la procession 

scoute qui porte les baussants**. Il y a dans cette basilique 150 jeunes, tous unis par 

la même promesse et presque autant de parents qui revivent avec foi leur 

engagement.   

   Merci au père Jean-Charles et à la communauté pour leur hospitalité indéfectible ! 

SEMPER PARATI ! DEO GRATIAS ! 

* Cheftaine de la Meute (Louveteaux) 1ère Avignon-Alpilles 

** Etendard rectangulaire dont l'axe est à angle droit de la hampe et qui n'était pas destiné à être porté à l'horizontale 

mais à la verticale, et repris comme drapeau des associations des Guides et des Scouts d’Europe. 
 

3.- Printemps musical à Frigolet (Marie-France Danneker) 

   Quelques mois à peine après le terrible incendie qui a ravagé le massif de la 

Montagnette, l’abbaye a ouvert les portes de ses églises à la première édition du 

festival qui s’est déroulé du 18 au 21 mai. 

   Encore un festival ! Pourquoi ce festival ? 

   Ceux qui viendraient à poser cette question n’ont sans doute jamais apprécié la paix 

qui peut régner dans la grande allée qui conduit à la Vierge, tendu l’oreille aux signes 

de vie rieurs qui viennent de la cour de récréation de l’école, découvert l’animation 

que les familles ou les scouts font régner dans la prairie ; ils n’ont pas éprouvé la 

cordialité de l’accueil au magasin, partagé l’intériorité solennelle des offices, connu 

la chaleureuse bienveillance de la Communauté… 

  Élus qui avaient apporté leur soutien à cette manifestation, amis anciens ou 

nouveaux de l’abbaye Saint-Michel, promeneurs, touristes et curieux se sont 

retrouvés pendant le week-end de l’Ascension où ils étaient attendus pour partager, 

jour après jour, non seulement le plaisir d’un beau spectacle, mais aussi cette 

certitude de se sentir « chez eux ». 

   Ils sont donc venus applaudir, dès le jeudi, dans l’intimité de l’église Saint-Michel, 

ces mêmes interprètes dont ils avaient goûté la prestation à l’automne : Amandine 

Pastré et Patrick de Carolis ont mêlé leurs voix à la mélodie ou la brillance des échos 

de la harpe (Élodie Baile) et du violoncelle (Bernard Delire), dans une lecture 

musicale qu’on aurait voulu voir se prolonger encore et encore. 

   Ils sont revenus, le vendredi, au même lieu, découvrir ou redécouvrir le rythme et 

les couleurs des airs provençaux, Noëls et marches en particulier, depuis des temps 

anciens jusqu’à l’époque moderne et entonner à l’unisson, avec musiciens (La 

Masseto prouvencalo) et choristes (chœur des chanteurs de la Montagnette dirigé par 

Michel Bertaud) la Coupo Santo ! 



   Samedi leur a permis d’apprécier la complicité de Grégoire Rolland, à l’orgue et 

Pascal Reymond à la trompette, cette fois dans la basilique, pour un récital de 

musique sacrée auquel Bach et Messiaen n’étaient pas étrangers. 

   Et c’est encore dans la basilique que, dimanche, s’est produit le chœur Rubato, 

venu conclure en beauté ce festival, sous la direction d’Isabelle Oriez, avec 

l’accompagnement, à l’orgue, de JeanMarie Pull. 

   Chacune de ces soirées s’est poursuivie au restaurant la Treille où la bière de 

l’abbaye a fait l’unanimité des interprètes et des spectateurs venus partager ce 

moment d’amitié. 

    Merci à tous ceux qui ont contribué par leur engagement et leur présence à la 

naissance et au succès de ce nouveau festival ! Au revoir en mai 2024 ! 

  

4.- Notre « Ecole de Frigolet » (Marie Pitrat ) 

   Septembre 2023 : une nouvelle page va s’ouvrir dans l’histoire de l’École de 

Frigolet ! Depuis 2016, l’école maternelle et primaire, abritée par l’Abbaye, a vu ses 

effectifs grandir et a pris son rythme de croisière. 50 élèves sont attendus de la petite 

section au CM2, et une classe de 6ème verra le jour. 5 élèves et leurs familles se 

lancent dans l’aventure, encadrés par un corps professoral tout dévoué à la réussite de 

ce projet !   

   L’« Ecole de Frigolet » a pour ambition de former l’âme, le cœur et l’intelligence 

des enfants qui lui sont confiés. Dans la lumière de l’Evangile, les enfants grandissent 

et apprennent selon des méthodes d’enseignement traditionnelles et éprouvées, pour 

offrir, dans toutes les disciplines, des contenus de qualités. Avec sérieux et exigence, 

les écoliers sont conduits à donner le meilleur d’euxmêmes. Au sein de classes à 

petits effectifs, les professeurs enseignent à leurs élèves de façon rigoureuse et 

construite, en reliant les apprentissages au réel et au concret. Le théâtre et le chant 

tiennent une place importante, avec, de façon traditionnelle, la présentation d’un 

spectacle de Noël et un spectacle de fin d’année qui permettent à chacun de dévoiler 

ses talents. 

   Dans la continuité de l’esprit qui irrigue l’école maternelle et primaire, la classe de 

6ème se donne pour mission de transmettre à ses élèves une solide culture classique. 

La pratique des langues anciennes, du théâtre, du chant, la découverte du patrimoine 

provençal sous toutes ses formes, permettra à chaque élève de poser de solides 

fondations pour sa future vie d’adulte.  Il reste des places pour ceux qui voudraient 

s’inscrire !   

   De nombreuses familles, venues de Tarascon et de tous les environs, de Saint-

Rémy à Villeneuvelèz-Avignon, en passant par Barbentane, Graveson et Rognonas, 



et jusqu’à Arles, font confiance à notre « Ecole de Frigolet » pour faire grandir leurs 

enfants ! Que la communauté des Pères de l’Abbaye Saint-Michel de Frigolet soit 

infiniment remerciée pour le cadeau que constitue l’Ecole !   

  

5.- « Sur l’importance de vivre le temps présent » (Jacques Prévert 

1900-1977) 

A peine la journée commencée et… il est déjà six heures du soir. A peine 

arrivé le lundi et c’est déjà vendredi et le mois est déjà fini et l’année est 

presque écoulée et déjà 40, 50 ou 60 ans de nos vies sont passés. et on se 

rend compte qu’on a perdu nos parents, des amis. et on se rend compte qu’il 

est trop tard pour revenir en arrière. 

  

Alors… Essayons malgré tout, de profiter à fond du temps qui nous reste. 

N’arrêtons pas de chercher à avoir des activités qui nous plaisent. 

Mettons de la couleur dans notre grisaille. 

Sourions aux petites choses de la vie qui mettent du baume dans nos cœurs. 

Et malgré tout, il nous faut continuer de profiter avec sérénité de ce temps 

qui nous reste. 

Essayons d’éliminer les « après »… 

Je le fais après, 

Je dirai après 

J’y penserai après 

On laisse tout pour plus tard comme si « après » était à nous. Car ce qu’on 

ne comprend pas, c’est que : 

 Après, le café se refroidit… 

Après, les priorités changent… 

Après, le charme est rompu… 

Après, la santé passe… 

Après, les enfants grandissent… 

Après, les parents vieillissent… 

Après, les promesses sont oubliées… 



Après, le jour devient la nuit… 

Après, la vie se termine… 

Et après c’est souvent trop tard… Alors… Ne laissons rien pour plus tard… 

Car en attendant toujours à plus tard, nous pouvons perdre les meilleurs 

moments… les meilleures expériences, les meilleurs amis, la meilleure 

famille… Le jour est aujourd’hui…  L’instant est maintenant. 

  

  

ACTIVITES CULTUELLES ET CULTURELLES DE L’ABBAYE 

1.- Liturgie 

   Messe quotidienne : 9.10 (église Saint-Michel)  

   Messes dominicales :   

      - 8.00 en français (église Saint-Michel) 

      - et 10.30 en grégorien (Basilique pendant l’été) 

Chapelet : tous les jours à 17.00 dans la Chapelle de Notre-Dame du Bon-Remède 

Adoration du SS. & confession (église Saint-Michel) : tous les vendredis de 17.00 à 

18.30 

  

Prière à saint Michel : tous les 29 du mois (de 14.30 à 16.30). 

  

2.- Concerts 

   - jeudi 20 juillet (16h30) : la route chantante Sitio : chant polyphonique chrétien 

   - samedi 29 juillet : La vie de Marie avec Nathalie Goimard piano, Cecilia Arbel 

      chant (heure non précisée) 

   - dimanche 8 octobre : concert du chœur Homilius (musique sacrée) 

 POUR AIDER NOTRE COMMUNAUTE DE FRIGOLET 

* Faire célébrer des messes 

  Durant la célébration de la messe, nous présentons au Seigneur les intentions de prière 

que les amis, les bienfaiteurs nous confient pour le suffrage des défunts, une intention 



personnelle, la célébration de neuvaines de messe ou de trentain… Votre offrande sera 

ainsi une aide concrète pour notre communauté religieuse. 

   Pour prendre contact avec l'abbaye écrire à : abbaye@frigolet.com.   

   Nous rappelons que les offrandes de messe sont pour :   

              - une messe : 18 €   

              - une neuvaine : 180 €   

              - et un trentain : 620 € 

  

* faire un Don 

   Vous pouvez aussi nous aider financièrement en faisant un don. Vous ne pouvez peut-

être pas donner autant que vous le désirez, mais vous pouvez nous aider beaucoup 

plus que vous ne le pensez. Comment cela ? 

  

   1.- Dans le cas d'un particulier : Tout don vous permettra de bénéficier d’une 

réduction d’impôt sur le revenu égale à 66 % du montant du don, dans la limite de 20 % 

du revenu imposable. Si cette limite est dépassée, le donateur peut reporter l’excédent 

sur les 5 années suivantes, exactement dans les mêmes conditions. 

   Vous recevrez alors comme justificatif un reçu fiscal. Par conséquent, un don de 150 

€ ne vous coûtera réellement que 51 € ; un don de 100 € ne vous coûtera que 34 € ; 200 

€ ne vous coûteront que 68 € et 500 € que 170 €. 

2.- Dans le cas des entreprises (IS - IBC) : Selon l’article 238 bis du CGI, « ouvrent 

droit à une réduction d'impôt égale à 60 % de leur montant les versements, pris dans la 

limite de 5 ‰ du chiffre d'affaires, effectués par les entreprises assujetties à l'impôt sur 

le revenu ou à l'impôt sur les sociétés au profit des associations cultuelles ou de 

bienfaisance ».   

  

3.- Adhérer à notre association (Jean-Paul Laugier) 

   Depuis plusieurs années beaucoup de sympathisants de l'abbaye ont adhéré à notre 

Association. Nous les remercions bien vivement. 

   Le premier trimestre de l'année 2023 se termine et peu de membres ont renouvelé à ce 

jour leur adhésion. S'ils le souhaitent, ils peuvent le faire dès à présent à l'aide du 

bulletin d'inscription situé en dernière page. 



   Le montant minimum reste inchangé. Merci d'avance pour votre implication. Le 

rayonnement de l'Abbaye dépend de tous.  
 

  

 

 
 

 


